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" Un polar roumain coup-de-poing et captivant " 

TÉLÉRAMA 

" Labyrinthe dément où aucune sortie n’est bonne mais où 
l’humanité se dévoile à l’os, avec une ferveur et une âpreté inouïes"  

LIBÉRATION 

" Dense, puissant, imprévisible "  " Brillant ! " 
CAUSETTE 

" Un sens du storytelling assuré et des performances admirables " 
CINEMATEASER ★★★★ 

 
" Avec des films de cette trempe,  

le cinéma roumain a de beaux jours devant lui " SOFILM 
 

"Formidable et labyrinthique polar, réalisé au cordeau" L’OBS ★★★ 
 

" Sur le modèle coréen, Bogdan George Apetri joue de strates 
narratives pour sonder nos ténèbres" LA 7EME OBSESSION 

 
" Dès les premières images, Dédales intrigue, ce qu’il ne cessera 
jamais de faire jusqu’aux dernières. Avec une élégante maîtrise. " 

LA CROIX 
 

"Aussi remarquablement mis en scène qu’interprété " 
LE PARISIEN (ON AIME BEAUCOUP) 

 
" Cultive le hors-champ par respect du mystère et de l’invisible, 

dénoue son intrigue en lui laissant sa part d’ombre. " LE MONDE 
 

" Mis en scène avec une inspiration constante, entraîne le 
spectateur dans une atmosphère mystérieuse " LES ECHOS 

 
"De roumain de maître ! " LE CANARD ENCHAÎNE 
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♥ ♥ ♥	

Polar roumain par Bogdan George Apetri, avec Ioana Bugarin, 
Emanuel Parvu, Cezar Antal (1h58). 
 
Essayons d’en dire le moins. Un matin, discrètement, une novice de 19 ans quitte le 
monastère et se rend en taxi à l’hôpital de la ville voisine. En fin de journée, un autre 
taxi la ramène. Elle demande à s’arrêter, le temps de troquer, dans un sous-bois, ses 
habits de ville contre la robe et le voile noirs des religieuses. Et là, au milieu de nulle 
part, hors champ, elle est agressée, violée, laissée pour morte. L’inspecteur de police 
chargé de l’enquête veut mettre la main au plus vite sur le criminel. Il a son idée. Elle 
tourne à l’obsession, à la folie vengeresse. On comprend que tout ne nous est pas 
montré. Comme dans les films d’Asghar Farhadi, où le spectateur doit aussi travailler, 
quelques scènes furtives en disent plus long que le lent déroulé de l’intrigue. Ici, la 
vérité est suggérée. Formidable et labyrinthique polar, réalisé au cordeau, qu’on doit 
à un Roumain de New York et ancien avocat pénaliste, « Dédales » porte bien son 
titre. On frémit de s’y égarer. 

Jérôme Garcin 
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ON AIME BEAUCOUP 
« Dédales » : étrange 
Afin de régler une « affaire urgente », une jeune novice s’échappe en 
cachette de son monastère, avant de disparaître. Maurice, le rigide 
inspecteur de police chargé de l’enquête, suit plusieurs pistes et ne lâche 
pas l’affaire, jusqu’à l’acharnement, ce qui va le conduire à prendre des 
décisions extrêmes. 

Âpre et étrange polar qui scrute l’obsession d’un policier pour son 
enquête, « Dédales » perd volontairement le spectateur dans sa 
première partie, afin de l’égarer dans les méandres d’une affaire 
complexe en apparence. La seconde, aussi dingue que remuante, prend 
aux tripes et regorge de surprises et de chocs. Aussi remarquablement 
mis en scène qu’interprété, le film constitue un nouvel exemple réussi 
d’un cinéma roumain en plein renouvellement. 

LA NOTE DE LA RÉDACTION : 4/5 



                                                                                               
                                                                                                            

« Dédales » : un polar en deux mouvements 
A l’aube, une novice de 19 ans, Cristina (Ioana Bugarin), s’apprête à quitter 
clandestinement le monastère qui l’a accueillie il y a quelques mois. Son absence ne 
sera pas longue, une journée seulement, le temps d’un aller-retour en ville pour 
régler un problème urgent. Un taxi attend, commandé en secret par une nonne 
complice. Durant le trajet, le chauffeur tente d’engager la conversation. La jeune 
fille se montre peu bavarde. Quelque chose d’inquiétant, une crainte s’installe qui 
alourdit l’atmosphère à mesure que la route défile. Elle ne se dissipera que 
tardivement, lors d’un « accident » qui nous conduira à un versant plus sinueux du 
récit. 

Sur le chemin du retour, en effet, Cristina se fera violer, tabasser au point d’être 
laissée pour morte. C’est alors que la tension explose. Et que la narration bascule, 
prenant appui sur une révélation dont découlera la seconde partie du film – l’enquête 
menée par Marius Preda (Emanuel Parvu), inspecteur à la détermination têtue, 
obsédante, presque brutale. Celle-ci ne relève pas uniquement de la conscience 
professionnelle, mais d’une histoire intime, douloureuse et secrète qu’il est impératif 
de taire, ici. 

Construit sur ces deux mouvements distincts – unis par la même simplicité 
maniaque de la mise en scène –, Dédales progresse par touches parcimonieuses, 
cultive le hors-champ par respect du mystère et de l’invisible, dénoue son intrigue en 
lui laissant sa part d’ombre. Et tandis qu’elle nous accapare, Bogdan George Apetri 
aura, mine de rien, instillé sa petite critique sociale par l’observation méthodique de 
ses personnages et de leur quotidien. Véronique Cauhapé 
Film letton, roumain et tchèque de Bogdan George Apetri. Avec Ioana Bugarin, Emanuel Parvu, Cezar Antal (1 h 58).  

 



                                                               
 

                          

 



                 

« Dédales », les mystères d’une novice  

Une jeune novice quitte son monastère en Roumanie dans cette chronique sociale 
intrigante, qui se mue en polar à suspense avec une belle homogénéité de rythme et 
de traitement. 

 

 

Difficile de parler des films qui révèlent peu à peu leur intrigue, sous peine d’ôter aux 

spectateurs le plaisir des découvertes successives. Disons de Dédales qu’il évoque la 

sortie en catimini d’une jeune novice. Avec la complicité d’une nonne, elle prend un 

taxi pour quitter son monastère. Départ définitif ? Pour aller où ? À quelles fins ? 

Disons également qu’un drame survient, filmé à bonne distance et néanmoins 

éprouvant. Pivot du récit, il ouvre sur une obsession pour l’inspecteur de police 

chargé de l’enquête, acharné à faire avouer le suspect qui nie tout. 

Dès les premières images, Dédales intrigue, ce qu’il ne cessera jamais de faire 

jusqu’aux dernières. Avec une élégante maîtrise, Bogdan George Apetri crée une 

atmosphère subtilement menaçante dans la chaleur écrasante de la campagne 

roumaine estivale, avant de basculer dans la tragédie. Devant sa caméra, le temps a 

une épaisseur palpable sans susciter l’ennui. Certains personnages tentent d’oublier 

ces heures lourdes par leurs bavardages où la religion occupe une place importante – 

dans ce film intitulé initialement Miracle, on la respecte et on la brandit non sans la 

confondre avec la superstition, ou on la rejette à la hauteur de l’emprise qu’elle a 

exercée naguère sur le quotidien des Roumains. Cristina, la novice dont la présence 

suscite ces réflexions, préfère quant à elle se taire, tout entière repliée sur ses 

douloureux secrets. Sans ralentir le récit, les longs plans-séquences font éprouver cet 

été brûlant et le temps suspendu pour cette jeune femme aux moments à venir. 



 

Faux-semblants 

Bogdan George Apetri révèle progressivement les mystères que sous-tendent les 

situations et dévoile des rebondissements inattendus en se gardant de tout effet de 

manche, ce qui les rend plus tranchants encore. Sa réalisation joue sur les faux-

semblants : reflets dans l’eau omniprésente sous toutes ses formes (bassine, 

rivière…), fantasme qui devra laisser place au réel… 

L’envoûtement que suscite Dédales donne envie de découvrir les deux autres films de 

la trilogie à laquelle il appartient, Unidentified, disponible en DVD, et un autre à 

venir. Dans chaque volet, s’intervertissent les mêmes personnages et acteurs, tantôt 

au premier plan, tantôt au second. La chute de Dédales, évidemment inattendue, 

reste ouverte, accroissant l’impression entêtante laissée par ce thriller singulier. 

Corinne Renou-Nativel 
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